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LA SITUATION DES THES

En lisatit avec attenîtionî les circuîlaires dles
com nîhnîssuîîîîaireg eun thés tlen pays pîroduc-
teurs, ainsgi (Ille <'<'les des commînerçanîts en
gros de Luindres et les articles de la pîresse
anglaise, il est itidéîiiiiile (lue le marchi-lé deîs
thés; est excessivenut fermîe et à la hîausse
pour les thés (le qualités inîférieuîre et
mloyennle.

Les thé s (le qu iali té supjé rieuîre n'nt lias
été affectés piar lit haussiie et nie le seronit
prot iiblu iencit pas d'ici ta j r cI <<ille re'cilut'.,
CeS thés semî ban t êtr lestI approv isionnîmemenît

su lisfant po ur réîî<'i îlru à u ne commîîîîat ioni

d'allur îtsî,.restrinte.
Il n'en est lpas île mîêmîe dus9 thés à lias

urix et n ot ammenî iit île veulx îleIl l'tide et île
Ceylanî. En c'e quii ci uu'eriie les tliés dle
l'Inde et de ('e)laiî, le's e'xpoirtationîs toîtales
de Calcutta~ et de Chlittgong puîr les 15-
dernmiers 'jours île février sur- tous les poirts
indiueunit une îli liii iIlt ioi, qllîan( 1.'n les
compi are à lat miêmie ié n-ioîle de l 'annIlée iler-
îîière, (le 3lli,>t de livres. Il est vrai-
senmblale fille lit iiniutîion sera continuée
piendanît les quecIî lqes Il <i us a vVîi ir j îisfi Ilà ce
que la récoîltectie lit nuvelle saisonî fasse siiui
aîpparitioni.

A C'eylaîn, la temîplératutre a été mlauvaise
et les expîéditionis (le t'et enîdroîit co'îiîiuelit
à indiq uer îfill diiniiut ion su r celle,. dle
l'année dlrnière. I 'ur exempi1 le, les, impoiîrta.
tiens de C'eylani duranît les dîîîîze nwi. id(i-
queuît uuîe dîimîiniut ion du 5,.*tlul.Om lii ies
compatrées avec celles île 9.

A Londîres, sur le mîarchîé îles thiéî. ok,
prévoit que les hauts prix tienîdrontî jusqu'ien
aoftt aloîrs <lue vienîdra1 la nou'îvelle récolte;
oin prétend nmême qîu'il faudra <qlatr :l its
(c'est-à-dire le tempîls nécessaire à lat planîte
avant qu'on puisse récoîlter ses feuilles) en

*attenîdant 'lue lit demîande actuelle lîuiýse
être régulièremîenît sattisfaite.

En dehors de la mnauvatise teiîpératnre <lui
-a existé dans l'Inîde et à Ceylan "et- qui a

affecté les récoltes dte l'année dernière, on
indique comme raison de la pression exercée
sur les marchés des thés, unie demande crois-
sante eii Russie pour les thés de l'Inde et de
Ceylan, eni remplacement des thés de Chine
qui étaient à peu prés les seuls consommés.

On nie pourrait dire toutefois que le thé
de Chine a perdu de sa faveur en Russie ; la
vérité est, d'après une maison bien connue,
glue les Russes de lit classe la plus pauvre
ont mîaintenant un guét marqué pour le thé ;
le thé de Chine qlue consomment les classes
plus élevées est tropl chter pour eux et le thé
de Chine inférieur a tellement baissé de qua-
lité glue les; Russes peu aisés se sont jetés sur
les thés de l'Inde et de Ceylan au meilleur
mnarchié.

LA SITUATION DU CAFE

Lat circulaire du 1er mars; de Frederick J.
WVest, Ilnc., dIe N eW-yrk, dépeint la situa-
tionf du café comme suit:

Les fortes recettes journalières conti-
îîîîelles à Rif) et à Santos sont de cinq à six
foi.- pîlus grandes que l'an dernier à pareille
date et inîdiquent (lue la récolte du Brésil se
rapplrochiera de 17,0>00,000 de sacs et égale-
mient qîu'il restera lieu de café dans l'inté-
rieur du Brésil au 30 juinî prochain et aussi
que la rég~ion du Brésil produisant le café
sera*,41dune mlanlière peu usuelle, alondam-
ientplourvîîe d'argent circulant par suite

des bons pîrix obtenus pour l'énormie quan-
t ité de café dirigée sur le marché dans les
huit dlerniiers moiï. Argent comptant et
bons prix signifient que tous les moyens
dVaccroitre la production du café seront
prompîtemîenît nis en <îuvre.

Rio et Santos A Rio et à -Santos,
les s4tocks4 sont les plus forts que l'on ait
c''Iilus ;ils sonît tenus en lionnes mains et il
iv a réellemenit aucune pe sio ur ces

marchés pîour nmettre les cafés en mouve-
lien t.

Le <ýîuverneiiient; achète, d'une manière
cniitule. à Rio et à, Santos et le café qu'il
accuîîîule n'est pas à vendre. Les commer-
çalit s, les spéculateurs, les commis, aires sont
t- -us d'en thonsiasetes haussiers et si. pour des
raisoils tiîîcèeils sont obligés de réali-
ser. ils peuvent ohtenir pour leurs cafés un
pîlus lhaut prix sur pîlace que ]es marchés
coliîsoinîîîateurs, à moins qu'il ne leur faille
de l'argent Conmptant ;en ce cas, un lot
dulne qualité au-dessus du uNo 6 est occa-
siîunneîllemnîît offert aux marchés consom-
lîîateurs, oit autremîent la qualité est trop
pîauvre poîur être acceptée par les acheteurs
du gouvernemîent. Ces ventes de détresse
et les venîte% de cafés de qualités inférieures
à liasse classification, de Peaberries et de
quelques miarques spécia!es sont à peu près
les seules offres du Brésil.

O<n conîmence à ressentir les effets du isya-
têtue de valorisation sur les nmarchés con-
soiiîateurs. Des niaisons importantes reçoi-

veut tqus les cafés offerts sur contrat% de
mars. Ce plan a fait connaître le fait qui' les
stocks peu désirables Nos. 2 et 3 qu'on luji-
puisait exister à New-York ont été grande-
ment surestimés et, pour la première fois
depuis cinq ans, il est impossible de couvrir
des contrats à court terme par des ventes de
contrats sur les mois éloignés, car tous les;
mois sont maintenant à même parité et de
telles ventes laisseraient une perte d'envirn ii

8 cents pour frais de report. par sac et patr
mois.

Pour la plus grande partie, les stocks de
New-York et de la Nouvelle-Orléans sont

vendus en contre-partie à la Bourse, sur unie
base de prix très basse, pour permettre les
affaires, à moins d'une perte substantielle.
Les détenteurs du peu de café qui n'a pis
été vendu en contre-partie ne manqueront
pas de prendre avantage des conditions exis-
tantes pour réaliser des profits et ne veni-
dront pas en quantité.

Le gouvernement Brésilien continue à
acheter à Rio et à Santos plus de café qu'il
n'en arrive journellement dans ces port s et
le peu de café qu'il vend à l'Europe et à
l'Amérique n'équivaut qu'à une petite partie

de la consommation journalière.

Comme la plus grande partie de l'approvi-
sionnempent disponible à New-York et à la
Nouvelle-Orléans a été protégée par (tes
contre-contrats, chacune des ventes pour la
consommation de ce café disponible coin.
porte avec @l'e également la liquidation
d'une option sur contrat à long terme poîur
une égale quantité ce qui ajoute à la ff rce
de la position des haussiers le poids doublé'
de la vente du café réel.

La'liquidation des contrats de mars n'est

îas encore achevée et les contrats de mai1
seront sujets à liquidation dans moins de
soixante jours. Durant les trois dernières
années, les torréfacteurs et les distributeu r-
onît combattu le sujet et ont fait de l'arget
en suivant cette poilique et le résultat e>t
que, avec la forte consommation actuelle &~
l'Amérique et de l'Europe, leurs stocks sontl.
en général, légers et la nécessité les f Jrce
plus ou moins à entrer dans le marché.

Lie visible disponible pour le monde eqtivr
au ler juillet prochain sera probablemeil<
dans le voisinage de 7,000,000 de sacs Iliil
que le visible total doive être beaucoup plu-'
fort.

Nous avons l'opinion de marchands biuti
informés du Brésil que la récolte de 1907-11,
sera à peu près normale, disons dans It
douze à treize millions de sacs, que la situ.i
tion actuelle n'est pas naturelle, qu'elle e-
le résultat du plan de valorisation et que
loi de l'offre et de la demande devra évît

tuellement etcertainemeîît ajuster les pit
Nous avons devant nous les cinq plus p'

titis mois de consommation de café de l'a
née et quand le gouvernement Brésilit-
arrêtera ses achats, les stocks entre les mai


